DECLARATION 

D V ROY,  PAR  L A- 

Q^ELLE  LES  PRINCES,  DvCS, 
& Seigneurs  y dénommez  , font 
decFarez  criminels  de  Iczc  Majcftc, 
fi  dans  vn  mois  apres  la  publica- 
tion des  prefentes,  ils  nepofent  les 
armes , & ne  viennent  trouuer  fa- 
dite  Majcfté  en  perfonne. 

PuMiée  en  Parlement  le  6.  Aoufli^zol 


A PARIS, 

Par Fed.  Morel,  & P.  Mettayéil^ 
Imprimeurs  ordinaires  du  Roy, 

M.,  DCXX. 
jiHeePrimege  de  [a  MajeJlL 
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O VI S par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  5c 
de  Nauarre  , A tous 
ceux  qui  ces  pretentes 


lettres  verront.  Salut.  Si  depuis  le 
temps  que  nousauons  pris  en  main 
le  gouuerncment  de  cet  Eftat , Nous 
auions  manqué  en  quelque  chofe, 
foit  à rendroit  de  la  Royne  noftrc 
tref- honorée  Dame &Mere,  foit  à 
l’endroit  des  Princes  ôc  Grands  de 
noftre  Royaume,  Nousreceurions 
auec  plus  de  patience  les  troubles 
qu’on  y excite  auiourd’huy  contre 
nous.  Mais  quand  nous  nous  remet- 
tons en  mémoire  leschofes  paflecs, 
& que  nous  çonfîderons  quel  fruiét 
nous  oni  pïodui<St  les  grâces, faueurs 
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Sibencfîcencesqucnousauofisfi  li- 
beralemét  départies  à ceux  qui  nous 
trauailient  auiourd’huy  , Nous  ne 
pouuons  plaindre  noftre  malheur, 
ôi  cciuy  de  toute  la  France,  que  nous 
n acculions  quant  ôc  quant  U mef- 
cognoilTance  de  ceux  qui  nous  ren- 
dent le  mal  pour  le  bien:  Car  chacun 
fçait  que  fi  tofi:  que  nous  eufmes  pris 
ladminifiration  des  affaires,  noftre 
premier  (oing  fut  de  deliurer  les 
Princes  & grands /de  noftre  Royau- 
me de  l’opprcftion  en  laquelle  ils  e- 
ftoient,  voire  de  l’enticrc  ruynequi 
les  menaçoit  : Nous  les  approçhaf- 
nies  près  de  nous,  &:  n y euft  que  les 
émulations  & jalouficsqui  eftoient 
entre  eux  qui  les  empefehaffent  de 
prendre  place  çn  nos  Coteils,  & parc 
en  la  conduite  de  nos  affaires.  Qj^nc 
à )a  Rpync  noftre  tref-honoree 
Dapaç  ôç  mere , Npvis  luy  rçndi&ies 
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tout  riionneur  que  la  condition  des 
cliofes  qui  fc  pafibicnt  pouuoit  por^ 
ter,  & procurafmesqu elle  euft tou- 
tes les  commoditez  quelle  pouuoic 
defirer.  Depuis  (’eftant  retirée  de 
Blois  à Angoulefme  pour  former 
vne  plainte  publicqiie,dece  quelle 
cftoit  efloignee  de  nous,  bien  que 
nous  fulïions  grandement  ofFcnfez 
par  les  deportemens  de  ceux  qui  l’af- 
îîftoienc,  & neantmoins  puifsament 
armez  pour  les  pouuoir  chaftier, 
nous  accordafmes  pour  fon  conten- 
tement tout  cc  qu  elle  délira , les 
Villes,  ForterelTes  & Gouuernemcns 
quelle  choilît , les  deniers  quelle 
demanda,  & trpuuafmcs  bon,  non 
fculemét  qu’elle  reuint  près  de  nous: 
mais  nous  l’en  priafmes  li  inftam- 
mcnt,qu’alprs  mefmes  elle  nous  vint 
trpuuer  à T ours,aucc  telle  confiance 
mous  nç  craignions  plus  que 
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rien  lapeuft  àl’aduenir  altérer. Nous 
pardonnafmesen  fa  confideration  à 
«ceux qui lauoient affiftee,  & rcmif-  ^ 
mes  mefmesla  garde  de  noftre  pro- 
pre persone  entre  les  mains  de  quel- 
ques Capitaines  qui  nous  auoient 
abandonné  pour  la  fuyure . Apres 
auoireffeélué  tout  ce  que  nous  luy 
auions  promis , Nous  eufmes  vne 
longue  patience  à veoir  que  ceux  dç 
fon  party  n’executoient  rien  de  ce 
qu'ils  eftoient  obligez.  Pour  tour 
cela  nous  n auons  point  laide  de  la 
gratifier  en  tour  ce  qu  elle  a defiré  de 
nous , foit  pour  elle  , foit  pour  les 
liens,  ny  delà  faire  continuellement 
vifiter  par  perfonnages  de  grande 
qualité,  & inftammentfolliciterdc 
fe  rapprocher  de  nous,  iufquesàla 
qu’eftans  aduertis  que  quelques  eC- 
prits  pleins  de  malignité  luy  raifoiét 
croire  que  noftre  defir  eftoit  en  çeJa 


contraire  à la  demonftration  que 
nous  en  faifîons  j pour  luy  donner 
plüsdafleurance,  &de  noftre  inten- 
tion,& de  noftrc  rcfpe6fc,  Nous  nous 
acheminafmcs  pour  l’aller  rencon- 
trer au  milieu  du  chemin  au  temps 
qu’elle  nous  auoit  promis  de  partir, 
êc  ne  doutons  point  que  fi  elle  n’euft 
pris  en  cela  confcil  que  de  foy  mef- 
me&defon  bon  naturel,  que  nous 
ne  iouyflions  maintenant  dvnc 
grande  confolation,  & noftre  Roy- 
aume d’vn  entier  Ôc  afleuré  repos: 
Mais  la  defmefuree  ambition  qui 
agite  les  efprits  de  beaucoup  de 
grands  de  noftre  Royaume,  les  rem- 
plit de  mefeontentemèns , & rend 
impatiens  de  repos,  afaiârqücneie 
pouuans  accorder  entre  euxmelmes 
pour  ce  qui  regarde  leur  particulier, 
Ilsfe  font  accordez  à rechercher  en 
commundes  nouueautezcn  rEftar, 
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èc  à ttôublcr  noftre  Royaume , fuf 
les  mefmes  prétextes  qu’ont  priscy 
deuant  tous  ceux  qui  ont  tenté  le 
fcmblable.  Et  pour  ce  qu’ils  ont  elli- 
me  que  la  perfonne  de  noftredite 
Damc&Mere  pouuoit  par  fon  rer- 
ped:  mieux  defguifer  & plus  ferme- 
ment appuyer  leurs  defleings , Il  n’y 
a forte  d’artifice  dont  ils  ne  fc  foicne 
feruis  pour  jetter  des  défiances  en 
fon  efprit , altérer  fes  bonnes  inten- 
tionSj  luy  faire  croire  qu’on  l’of- 
fençoit , fi  on  ne  luy  donnoit  vne 
audoritéabfoluë  en  noftre  Royau- 
me* Bien  que  le  mal  que  nous faid 
en  cela  fentir  fa  trop  grande  facilité 
nous  touche  fort  viuement,  fi  î’en 
tenons  nous  cxcufable  , cftimanSi 
quil  y a peud’cfpritsau  monde  qui 
peuffent  refifter  à la  continuelle  bat- 
terie de  tant  & tant  de  damnabîes 
inuentions.  Et  ores  que  nous  oyons 


fort  rtom  retentir  par 
ôc  fon  feel  courir  par  toute 
uinçcs , pour  auâorifcr  ce  qui  f’en- 
treprend  contre  nous:  Si  en  croyons 
nous  fort  cœur  entièrement  aliéné 
& fon  ame  du  tout  innocente:  Mais 
tant  cft  qu  a la  fuitte  des  plaintes  qui 
fe  font  en  fon  nom  par  toutnoftrc 
Royaume  , & des  proteftations  de 
vouloir  reformer  noftre  Eftat,Nous 
auons  veu  noftre  Coufîn  le  Duc  de 
Mayenne  fe  retirer  de  noftre  Couf 
fans  prendre  congé  deNous,le  Duc 
de  Vendofmc,  noftre  frere  naturel 
le  fuiure  de  prés , noftre  Coufin  le 
Duc  de  Longucuille  mandé  pour 
nous  venir  trouuer,  le  rcfuferjnoftre 
Coufîn  le  Duc  de  Nemours  partir 
de  nuiét.  Et  depuis  ce  qui  nous  à 
cfté  plus  grief  à fupporter,  noftre 
trel-cher  amé  Coufîn  le  Comte 
de  Soldons,  & noftre  Coufîn 
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mere  , fe  retirer  remblablcment  de 
nuid:,  lors  que  nous  eftions  fur  le 
poinâ:  de  l’honorer  du  mariage  de 
noftrc  fœur.  Ce  qui  fut  encore 
fuiuy  du  départ  de  nojftre  frere  na- 
turel le  grand  Prieur  de  France,  ôc 
toft  apres  nous  fc^eufmes  qu’ils  al- 
loient  tous  trouuer  noftredite  Da- 
me Ôc  Mere  , pour  auec  les  Ducs 
de  Rets  , de  la  Trimoüille  , de 
Rohan  , & de  Rohanois,  le  Ma-^ 
rcfchal  de  Bois-daulphin , & les 
Agens  defdits  Ducs  de  Mayenne  & 
d’Efpernon,former leurs  armées, 6^: 
donner  commencement  à l’execu- 
cution  de  leurs  defleings  : Nous  en- 
tendifmes  aulli  toft  qu’on  auoit 
defbaiiché  nos  Régiments  tous  en- 
tiers, pour  les  faire  entrer  dans  Mets, 
de  dont  on  Feft  depuis  feruy  pour 
defarmer  les  habitans  j Nous  feuf- 
înes  incontinent  aduertis  des  ne- 


II 

gotiations  faiâ:es  auec  les  eftrangcrs 
pour  les  faire  entrer  en  noftrcaict 
Royaume  : Que  la  plufparc  de  la 
nobleflfe  de  nos  Prouinces  eftoic 
pratiquée,  les  Soldats  errez , lespro- 
uilîons  d’armes  ôc  de  munitions  fai- 
lles, les  deffeings  formez  fur  les  V ii- 
les  &fortcrefles,  nos  deniers  pris  3c 
arreftez  es  rcceptes  de  Xainétes, 
S.îean,  Fontenay,  Angers,Chinony 
5c  aiikes  lieux  , Commiffionsdeli-y 
urées , dont  vnc  partie  efl:  tombée 
en  nos  mains,  pour  faire  leuées  de 
gens  de  pied  5c  de  cheual , garnifons 
mifesdans  nos  places,  Craon  alïîegé 
ô(Jpris.  Mais  ce  qui  nous  toucha  le 
plus  , ce  fut  d entendre  que  noftrc 
Prouince  de  Normandie  fen  alloic 
entièrement  perdue  , à la  fuitte 
dequoy  nous  preuoyons  noftrc 
bonne  ville  de  Paris  réduite  à vn  mi- 
ferable  5c  calamiteux  eftat . Ce  qtî  i 
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fut  câufe  que  préférant  le  bien  de 
nos  fubjeâs  à noftrc  propre  vie  : 
nous  allafmes  auec  nos  feules  sar- 
des  droit  à Roüen,  d’où  le  Duc  de 
Longueuille  eftonné  de  noftre  re- 
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folution  fe  retira  J & nous  donna 
moyen  de  garantir  cefte  ville  du  fac 
quelle  euft  indubitablement  foiif^ 
fert  fans  noftre  arriuée  , comme  il 
nous  fut  publiquement  rcfmoignc 
par  noftre  Parlement  dudit  lieu,  lors 
que  nous  y tinfmes  noftre  lid:  de  lu- 
ftice.  Apres  auoir  en  deux  iours 
r’afteuré  l’Eftat  delà  ville,  & pris  le 
vieil  Palais , Nous  nous  porrafmes  à 
Caen , où  nous  feifmes  inueftir  le 
Chafteau  ^ & porter  les  tranchées 
iufques  fur  le  bord  du  fofté , en  forte 
que  lesafliegezfe  veirent  horsd’ef- 
pcrance  d auoir  fccours,  & ne  laif- 
îercnt  pas  pourtant  d’infolemment 
tirer  fur  nous , lors  qu  ils  çogneurens 
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que  nous  cftions  allez  vifiter  les 
tranchées:  Ce  qui  ne  nous  a pas  em- 
pefehé  neantmoins  dvfer  de  clc- 
mence  & mifericorde  enuers  eux, 
6<:cede  tant  plus  volontiers  qu’ils  fe 
font  exeufez  d’auoir  efté  comman- 
dez par  noftredice  Dame  & Mere 
de  tenir  la  place  contre  nous,  defi- 
rans  toufiours  d auantage  luy  tef- 
moigner  noftre  refped  ôc  noftre 
patience.  Depuis  nous  auons  re- 
duid  à noftre  obeiifance,  les  villes 
d’Alençon,  Verneüil,  Dreux,  la 
Percé -Bernard.  Maintenant  que 
nous  apprenons  que  l’armeequieft 
aux  champs,  fouz  le  nom  emprunte 
de  noftredite  Dame  & Mere,  aaflie- 
gé  Sc  pris  la  ville  de  la  Plefche , ou  eft 
cnfeuely  le  cœur  du  feu  Roy  noftre 
tres-honoré  Seigneur  Sc  Pcre,&  f ad- 
uance  pour  affieger  la  ville  du  Mans, 
Nous  portons-là  nos  armes  pour  dé- 
fi iij 
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liurer  eelîc-cy  du  fîegc  quelle  craint, 
retirer  laiure  d’entre  les  mains  des 
foldats  infolens,  qui,ayans  violéla 
fidelité  qu’ils  nous  doiuent,  pour- 
roient  bien  violer  le  rcfpeâ:  qu’ils 
doiuent  à la  mémoire  & aux  cendres 
de  noftredit  feu  Seigneur  & Pere. 
Mais  auant  que  pafler  plus  outre  & 
employer  nos  iuftes  & neceflaires  ar- 
mes à reprimer  l’audace  de  ceux  qui 
fe  font  armez  contre  nous , atten- 
tent fur  noftre  authorité ; & veulent 
enuahirnos  Prouinccs,  Nous  vou- 
lons que  chacun  foit  efclarcy  de  nos 
intentions  , Ôc  faire  cognoiftre  à 
ceux  qui  nous  offcnc^ent  que  la 
grandeur  de  leurs  faultes, bien  qu’ex- 
tremCj  ne  peut  atteindre  à celle  de 
noftre  clemence  , quand  ils  vou- 
dront y accourir:  Mais  aufli  que  fau- 
te de  ce  faire,  Nous  voulons  en- 
tendons leur  faire  fouffrir  la  rigueur 
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des  peines  que  les  loix&  les  Ordon- 
nances ont  décerné  contre  eux. 

Aces  caiifes  feauoir  faifons.  Qu’â- 
pres auoir  mis*cét  affaire  en  delibe- 
ration en  noftre  Confcil,où  cftoicnc 
noftre  tref-chcr  ôc  tref-amé  Frère 
vnique  Duc  d’Anjou  , noftre  tref- 
cher  ôi  tref-amé  Coufin  le  Prince  de 
Condé,  premier  Prince  de  noftre 
fangj&'plufîeurs  Cardinaux,  Ducs 
Pairs, Officiers  de  noftre  Couronne, 
de  principaux  Seigneurs  de  noftre  - 
dit  Confeil , De  l’aduis  d’iceluy. 
Nous  auonsdiét, déclaré,  difons  & 
déclarons , que  pour  le  regard  de  la 
Roy  ne  noft  redite  Dame  & Mere  , ^ 

Nous  ne  croyons  point,  & ne  nous* 
f<^aurions  iamais  perfuader  quelle 
ayt  oublié  l’amitié  à quoy  la  nature 
l’oblige  enuers  nous  que  la  mémoi- 
re de  noftredit  Seigneur  & Pere  exi- 
ge d’elle:  Et  que  nousauonstafché 


de  mériter  d’elle:  Et  quand  néant- 
^moinsil arriueroic  quelle  vfaft  cn- 
uers  nous  d’autres  comportement 
quelle  ne  doit , nefus  n entendons 
en  auoir  autre  reflentiment  qu  vnc 
religieufe  patience , qu’approchant 
nos  armes  au  prés  de  celles  qui  em- 
pruntent Ton  nom,Nous  ne  les  vou- 
lons employer  que  pour  la  deliurer 
de  ceux  qui  à noftre  preiudicc  & de 
noftre  Royaume , captiuent  fon  ef- 
prit  & fes  volontez,  & pour  empef- 
cher  d’elFcéluer  les  defljeings  quils 
ont  à la  ruyne  de  noftre  Éftat.Qhant 
à noftre  Couftn  le  Comte  de  Soif- 
fons,& noftre Coulîne la  Comtefle 
fa  meiXj  les  Ducs  de  Vendofme  ôc 
grand  Prieur  de  France  , les  Ducs 
de  Longucuille  , de  Nemours  , de 
Mayenne,d’Efpernon,  de  Rets,  de  la 
Trimoüilie  , de  Rohan , de  Roha- 
nois,  Marcfchal  de  Bois- dauphin, 
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les  Comtes  de  Candalc  j Mâfquis  de 
la  Valctccj  l’ArchcuefquedeTholo- 
fe,  & autres  nos  OfEciers  & de  no- 
ftre  Couronne  , Nous  leur  ettioi- 
gnôs  & tres-exprelTement  comman- 
dons pbfer  les  armeSi,  ôC'celTer  tous 
a^les  d’iioftilité  à Tendroiâ:  de  nos^ 
fubiecîils  , fc  départir  de  toutes  ligues 
6c  alTociàtions  5 tant  dedans  que  de- 
hors noftre  Royaume  ; & daiîs  vn 
niois  apres  là  publieatiô  des  prclèn-f 
tes  nous  venir  trôuuér,  pour  en  per- 
fonne  nous  en  donner  plus  ample 
a(îeurànçe:Ge  que faifant, nous  leur 
rcmettosMÛt  crimcôs  olîcnfe  qu’ils 
peuuent  aüoir  commis  contre  nous 
en  ce  derniet  mOüuement.  promet- 
tant les  rcceuoir  en  nos  bonnes  grà- 
ces,&  leur  douer  toutes  lettres  qu’ils 
croiront  leur  eftre  neceflaires  pour 
cctefFcd.  Voulons  femblablement 
que  tous  autres  qui  les  ont  füyuis,  6s 

C 


i8 

ibübs  le  nom  de  noftredite  Damp  & 
Mere  ont  armé,  fait  en  confcqiience 
dudit  mouuemcnt  a(^cs  dlioftilitc, 
ou  autres  qui  les  ayent  rendus  coul- 
pablcs  enuers  Nous,  que  fe  retirants 
dans  vn  mois  paideuant  nos  plus 
proçhâins  luges  Royaux3&  déclaras 
qu’ils  fe  départent  de  tout  party , li- 
guei.&  alTociation , ils  en  demeurent 
qnires  & delchargcz  en  vertu  des 
prefentes  j fans  en  pouuoir  iamais 
eftre  recherchez.  Et  à faute  de  ce  fàir 
ce  & d’accepter  noftreprefentegra- 
ce  dans  ledit  temps , keîuy  paffé  dçs 
à prefent  comme  dés  lors  > Nous 
auons  tous  Içfdits  Pfinces  j Ducsi 
ï^airs  & Officiers  de  la  Couronne ^ 
cy-dej0rusnorhme2,&  autres  de  quet  j 
que  qualité  & codition  qu’ils  foient, 
qui  ont  participé  diïçéfement  ou  in  * 
direélemcnt  aux  fufdites  affocia- 
tions^  menées  , pratiquas,  îeuécs. 


porcs  d armes  & autres  adescy-def* 
fus  mentionnez  , déclare  & décla- 
rons criminels  de  Icze  Majefté  Se 
perturbateurs  du  repos  public  , ôc 
ce  faifant  defeheuz  de  touts  hon- 
neurs, Gouuerncmens,  grades  , di- 
gnitez  , offices  & bénéfices , 6c  les 
fiefs  , terres , ôc  Seigneuries  qu  ils 
tiennent  de  nous  , reünis  à noftre 
Couronne.  Etpour  la  plus  ample 
déclaration  ôc  execution  des  peines 
irrogées  contre  tels  crimes  par  les 
Loix  ôc  Ordonnances  de  noftre 
Royaume  , Voulons  eftrc  procédé 
contre  eux  6c  leur  pofterite  par  tours 
nos  luges, félon  qu  à chacun  d’eux 
la  cognoifTance  en  peut  appartenir. 
Si  donnons  en  mandement  a nos 
amez  & féaux  Confeillers  les  gens 
tenants  nos  Cours  de  Parlements, 
BaillifsjScnelchaux,  luges  ou  leurs 
‘ ijeutenans , & à tous  autres  nos  lu- 
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^içlers  & officiers  qui!  appartien- 
dra chaçun  endrpit  loy,  que  ces  prc- 
fençç^s  nos  lettres  de  Déclaration , ils 
facent  lire,  publier, & enregiftrcr , ôç 
le  contenu  çn  icelles  exademcnc 
ç;xecu ter,  garder  & obferuer inuia- 
lablement  de  ooinâ:  çn  poind:  félon 
leur  forme  & teneur.  Enjoignant  à 
nos  Procureurs  Generaux  Ôc  leurs 
Subllituts  d’en  faire  toutes  pourfui- 
çes  ^ diligences  félon  le  deuoir  de 
leurs  charges  : Car  tel  eft  noftrc 
plâifir.  En  tefmoin  dequoy  , Nous* 
âuons  faid  mettre  noftrc  leel  à cef- 
dites  prefcntes.  Données  àhfortair 
gne  le  vingtlîuifkiefme  iour  de  luil* 
1er,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt. 
Çr  de  noftrc  régné  l’vnziefme. 
Signe,  ■ LO  VI  S, 

Et  plus  bas,Par  le  Roy, 

S ign  é,  D E L O M E n I E. 

Et  réelle  du  grand  feaude  çirciau- 
nç  fur  double  queue. 
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Lemst  publiées , & regififéeSy  ouy  ^ 
çe  requérant  le  Procureur  general  du 
Hoji  : Et  ordonné  que  coppies  collation^ 
nées  ferot  enuojées  aux  Bailliages  ^ Se^ 
tiefchaujfées  J poury  efireleuësj  publiées, 
regifirées  ^ exécutées  félon  leur  for^ 
me  0*  teneur,  a la  diligence  des  Subfiitut^ 
dudit  n^rocureur  general , aufquels  en» 
toinéi la  certifier  auoir  ce  faia  au  mois. 

Paris  en  Parlement  , le  JtxieJme 
jioufljt^ilJîx  cens  vingt* 


